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;.~-he~s~ qu• ec't.lto d.ans routes les facettes de Ia com~nun.lut~ 
humo1me 11 taut compter avec taus les homme5 ou renoncer 
a !'Human1te. De meme les K•kouyous disent : « Ne pols p.u~er 
c'cst .!tre cnnemi n. Taus les observateurs ont _note Ia ~~~rhtl! 
.wee laquclll! le!ii AfricJins. qu'ils scient hngola1s O'J Algcuen~. 
renoncenr .1 Ia haine dCs que leurs droits 50nt respech!s. 

PR£5E.NCE .-'.F!UC.'dNE 

ceO'S du Cosmos, OOU$ 50mmes disponiblcs pour Ia simple. 
1cntaire, Ia primitive chaleur .charnelle du dialogue avec 
.. ants. 

Ki·Zerbo : 
'llbtolte. P,.pare 1111e ihoi:Jir• q~6dJctl• d• I'Atrlq~•- l'r••Jalllll d.o /o 
~~~:m d• ltoa••·Volco ""~~~" ru.11.z.s.c.o .... IN<Ja~•w.,. 1cr _,.,. 

"oppo\cnt .J nalfc Reno~iu.mce 
A p.ltl ceiJ. nous o1utres AfucJin~. p.ucc: qu'' 1,. plulfl••'' 

d'enrre nOLiS ne savent PJs hre et que nou~ ne ~-ou ... on\ I··•·· 
nous •soler do1ns Ia ~CcherC'>"iP. cit'\ l•vre'>. p.Hrt- que '"'"'· 
n'o~vons p.u les m.lCht_nes QUI voufo permettent dc:j!a .l •ou•, 
.mtres de voter .) i.l q~Cte promi!thCenne de\ sohtudcs rnortt"·. 

Raya DunayevJI(aya 

• Socialismes africains el probl~rnes n~gres • 
vus par une 

mililanle de •l'humanisme marxisle • 

Les Marxistes·Humanistes africains et amerrcarns parta· 
gent, .1 certains esards, le meme sort ; l'orlginco autochtone 
de leurs r.adnes est mise en doute par u taus les autres Ji. 

les revolutions' africaines, apnb' avolr inscrit ·une page 
des plus passlonnantes dans l'hi'5tolre 'mondlale d'apr~s-guerre,. 
ont donne un oJVantage au socialisme africain sur le sodalisn1e 
amt!ricain- avantage de f.iit. de par Ia reconnaissance de sa 
dOCtrine ph.ilosoplilque. L'independance a·'confere un carac· 
tCre offidel aux opinions des porte·paroles du socialisme en 
Afrique. Par c"'ntre. en Americ:ue capitaiiSte, le Marxisme, non 
sculement dans sa transposition communlste, mais sous sa 
forme originate. appetee par Marx l'accomplisse!""ent du 
Naturalisme ou Humanisme, est taxO de a doctrine etrangthe II, 

Recemment encore { 1 ). meme parmi ·les _socialistes, les 
racines humanistes et les racines aml!ricaines du MarxiSme 
etaient les aspects les moins connus de Ia grande thearie de 

( t I II se trouvto que J'al lt6 Ia premla,re • publler la traduetion 
an;lal~e des Pt-emlcrs Essais Humanities de Marx. som torme d'atu~ue 
~ mnn I!Yrl! .. Marxlsme et Llbert6 ... L'anak sutvante (19M!) Ia Malsoa 
d'Edlttons t'n LaDI[Uts Elra:Jier-H de Noscou publlalt Ia traduction ol.ll.• 
eu•lle del !lfanascrlts Economlqaes d PhlloiCipbtqa~ d• 1~. Celte put:ll~ 
c:l!Uon n ~ttl sul\-te par Ia publication d'UDc nouvelle tnt!.ur:11on de Ericb 
7romm, aecomr.alllH de ton ID~rpr4tatJool, de " La eonception 4e 
l'homml! selun MArx ... Depuls, let cu\'TI:iii!S 1ur Ia quHtlon sont doveJ~tu 
h!gton, ,-\ucun, eepecd:.nt, ne a'est oeeup6 dts rtdnn MndrtcaiDn dl.! 
marx1ame. Lonque les Francalt ont dkouven c:H HSOIIJ pour Ia pre· 
m1i!re rots tout naturellement Us se sont lntfrll3.b II. l'humants:ne plut61 
qu'll l'amr!rleanlsme, Que les lnterprl!tet amr!rlc:alnJ de Ia doctrine nfl!ll• 
1~nt ee1 r.1.c:1nes. .. e•est-une AUtre hlstolra 
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Ia lrb&r<JI•on Nou~ nC' pcu·,:on~ pM. vrvrc dan~ lc pauC. ni nous 
compclr~N co~me ~~ !!'~ diyer~ p:l'f~ du rr!O~de oU ·~au~ vivons. 
ciev.1icnt sc conformer awe drCI<lh d'un " progr.1mmc '' uni­
q.:'! II nous faut done <~b)olul">1ent ctssimiler Ia mt!thnde diaiCc· 
rique nr.Hxistc pour pou>'oir Jbordct lc!'. problerncs spCcifiques 
actuels. Marx, par excmplt>, s'cst vu contr.1in1 a sc sCparcr, 
.:lux Etats·Unis. de ccux qni !e pretcndaient mar'l(istcs, C<H ils 
Cludo1ient le probiCme de I<' guerre civile, ,,u rnoycn d'urie 
dCcl.'ue~tion de pnncip~s ils s~·PP'JSilicnt .1 " tout csdav,,f::e, 
tout systCme de !oalaria~ cr toute servitude ;:. Mane .n'a p.lS 

hC~iti: 1J prendre :~cth·em~nt r.t sans fausses hontcs p.-arti pour 
le Nord, r.~ucc qu'il rccor:~n"hsait !'importance mondiale de Ia 
guerre civile et au~si parce qu'll y <wait di5t.tiroi de!. lou:es 
humair•eS c.lpolbles d'opCrc.>r Ia transfor_rnati~n de cette cucrre 
poilr rUnion en une guerre pour- !'abolition de· l'esclavage 
QueUes Ctaieot ces lorc'!'s ' D'ahord, les masses nC!F:res qui 
dec..,ainl!rent les rCvoltu d"esclaves et qui poursuivait!nt, jour 
apri>s rour leurs activiti'o; o~ganisatriC<:!S et ideologiques : 
ensui_te. les abolitionnistes bl.mcs (2) 

Le moment oU se croisent les chemins de M<.~r!( et des 
abolilionni5les, des NCgres et dl!s B!a"lCS, est dtkisH II r 
avait. ;ertes. des diffl!renci:s de doctrine entre eu,.: : d'une 
part, /"A~sociation lnternationale des Trai·ailleurs visait d 
creer une nouvelle sociCtP. 5ans classet ct. d'autre part, les 
,,bo:itionnistes t!taient a'>cl!s sur Ia nl!ceso;itl! im: ·tl!diate d'abolir 
l'esc.lavage <tux Etats.'Unis. · Cependant, des similitudes bien . 
plus p·rofondes ressortent 1• Affinite dans lo1 conception que 

•'2• Mllt>c tnnfillo\r~tt ltuu durour~ enmmr piUI im)'<HIIIUU qur les 
. tmlirhM dr bl\1/olll~ -. \'old uo pas~n,:r d"un d!srours de Wrndel 
f'l:!lllp~ . 

w Pour mvt. tr Sud ~,t ur: rrlnel$11" .:mt.lnl qu·unl" rt!Jtlon, Ull ~l~mtnt 
d~ ::1 \to• CI\'IIP dans I~ Etall rrbl:-111"\. Jl' \'tUX dlrl' un ll~mrnt qui, 
~'~'""'It' du tcntps dl' 111 rclnr Mar!P t:l dl" l"lnqubltion, nr pcut tol~r@r 
I~ h!J<'tltl dr PIIJOI<' 1'1 Ia \'0111' r.u bCieht"r: Jl' \'o:.'U:It d!tf' l'lri~t11er:1Ue d~ 

~~i~ g~:n~~;;~~-~~~~ 1~~,:: ... ug~~·,~~~~~"q~·~·w:,~~~dl':~~:·~~~~"ri1 h~:~ 
I'\ t'r<'fnnn~. alon qu .. II'J d••ux autrrs ti~>n Jant nl!s srll~s et pr&u l &ue 
rho•v:~uehll ... Je vrux d!~ II' Sud uiWlf'UU,Uo! \nf(olh.•cturl tl soe\nl.w 
·:~~:: ~·~~!~'l: Pp~,!:.~~'~::•ra I• ,'lt~~rd~ ~~u-: ',~~~~~;rJ.~,r:',:·~~~~: 
pril'l:t]JI' dr 1011 frl<rl' ... Cr s_._j.f dCiil ~UP annlhll~ llpplaud!Ul'mf'n!J 
N.thnlls!:uto•Jt. Tout r.-um bon nons mr dlt ... ou appelet- "'• ~m.ml! YOUI 
l'toudrr: ... que tt' pays nr tonnallr:t ramn•s l:a p:a!x n! l'uni<~O t•nt qur If' 
Sud ltoi!IJ!I\' d:ms If' lf'ns qur jl' ,.ii'IIS dr lui donn~rl nr '"rn Pit 
nnnlhlll' f'l quP. II' Nord nr 51' '"'" pu ~Trndu au·dtSIUI du Sud.~ Notre 
IUllf' CJI un" lultt rntrt h harblttf' rt 11 <'h'tlilatlon ~. IUIIC"I'>UU dr 

• Wtomh•ll Phillips, B11ston !VOOl. 

9._)('1 \11~\ll -\I·RIL-'11<.,; II 1'/WIII.f.\11\ !1-fl,ftl.\ ,, 
1.1 lutte pour Ia liberte, doll Ctre mcntie immCdtatement 
2." !:1 H~solutior-: dans l'autonornlll!!, du probl€!rn~ d'un~ rno;.,o,.t.> 
<'n un p:~y~ do,.nC, doit fnlrt comc:•de_r Ia hberre dr- celle-c• 
.wee 1.1 hberti! du rrava•l en gCnl!ral, soil dtl c·• terme~ 

rnar>cien; '' Le travbil"sou~ peau bl.1nche ne peut s.'CmancipPr 
liJ oU lc h.w.lil sous peau noire "'"' stigmatisi! et fiCtn " 
3'· source c;ommune : les o:~ctiviiCs dCploy6es par les NC~:•es 
cu>c·mCmcs. Une de~ raisons pour lcsquelles, aprCs Ia mort dt 
Mar'<, Ia lecture de l'histoirc du MMxi~me aux Eta IS· Unis eu 
si afflige.mf(', c'('st qU'on dCcouvre son inc:.Jpaciti: flagrante 
.1 faire haec ~ 1,1 n!alit¢ du " Problem~ Negre » Ains1. e . ., 1922. 
le grand poCte nolr Cl;,ude McKay se rend't .1 fvloscnu pour 

: !lxpliquer que lei· communistes et lr.s soclalistes amCrica•ns ne 
se cr motJillaient p.ts trop !par rappo-rt au probli!ml! no~rl car 
il y avail en Cux une bonne dose de prCjuges radaux "- Ct!pen· 
dunt, il afoutalt (3) : « Quand, en 1920. le gouvernemcnt 
amCrlcnin s'est mis .11 enqueter sur Ia propar;ande des radicaw~o 
parmi les NCgres et_b•l'cmfter, les peUts groupes _de NC!trcs 
radicaUI( aux Etals·Unis rCpliquCre•'f en prnclamant que les 
sodalistes 6tai"nl partis.1ns de I'Crnoncipalio"' des NCgre., 
alors que I'AmCrique ,,~fornllslo: ne pouvait rien pour eux Pour 

· Ia premiCre lois dans l'histoire de I'Aml!rlque, me o;emble-t-il. 
les Ne-grcs aiTu~r~calns dCcGuvraient que Karl Marx· s'litntt 
interesse a leur emancipation et" avail vaillnmment comb.111u 
pour elle. 1 

Vingt ans environ plus tard, lors de '!'invasion de 1.1 
Russic SoVi6tique par I'Allemagne nazie, en fuin 1942. l'atti 
tude des comniunist~s americams est devenue pirc encore 
qu'oUe ne I' avail ete dans le. passe V!s-3-vis du " Prob1Cn1~ 
Nl!gre » : ils lui ont' tourne le dos. " L'ennemi printipJI, C''est 
Hitler». ikriv'ait le Daily Worker. "Les aduersalres des_drol!s 
des noirs dans ce pays dolver.t tHre considl!res comme des 
ennemis secondaires ». Le membre communiste du Conseil 
Municipal de New-York, Benjamin A Davis, paraissait .i 1,1 
triburte en mt!me temps que le Maire La Guardia, pendant les 
C!meutes de 1943, et prlalt les·negres de rentrer chez eux. Les 
communistes s'opP,Osalent au mouvement de m.uche sur 
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Washington, org:misil p.Jr A. Phillip R.mdolph pour obtP.nir des 
conditions d'emploi Cq~.~ito3ble~ pour le~ negre:. II: c.1!omnl.3ient 
auss1 l'o1bolitionniste nCgre, Fredl!rick Douglas. pu!tt>ndant que 
ses idr!eo; servaient a nppuyer Ia guure impirialiste ac:tuelle (4). 

Rien d'6tonnant i ce que les niogres qui s'etaient affilir!s 
Pi!' milliers au. Parli CommuniSie pendant lo or!riode de Ia 
depression, dCChirassent leurs cartes. pour ne jamais rcveriir 
au Parti. La consequence fut qu'en 1950. i1 l'!!poQue dange­
reuse de McCarthy, les communlstes, ~mCrlcain~ se trouvaient 
si isol~s des iravailleurs <JmCricains. bhmcs et noirs, quo! . le. 
gouvernement put ,1~-:> attaquer impunr!m!lnt. 

En 1956, ,..,r:-e'e de Ia Revolution Hongroist-, le negre,.en 
Amerique, r!crlvah unc nouvelle page d11ns f'histoire de sa 
lutte pour Ia ·libertti totale. Cc fut l'annee· du boycott des 
autobus, a Montgomery. AlaOOma. En 1960, anntie oU lcs rt:ivo· 
lutions africaines aboutissa1cnt i1 ia· c:rtiation de nou'lcaux Etats 
indtipendants, les afro·amr!ricains d11ns lc Sud tout cntier, don· 
narer.t a· leurs luttes Ia forme d'occUpation p.nslve des licux, 
locauiC". et vCh1cules publics (u sit-ins»). Par une curieuse 
coincidence, c.'est 13 aussl que s'est manifestlie une cerlaine 
diffCren~e entre le negre americaln et !'Africain qui "trlillt 
auJt EtiltS·Unis en vlsi~eur, ou comme hOle du gouverne­
ment (•1. ou d"une unlversite, Voire mc!me des dti-igeants tra­
vailli5tes. II demeurait auSsi lilolene du tuwailleUr nl!gre que 
s'il CHait reste sur son' propre continent. Par allleurs, ni le 
tr~wailleur blanc: nl le travailleur r.oir n'ont' les moyens de se 
rer.dre_ en AfriquP. II n'y a dcnc pratiquement pas de contact 

1•1 :Frederick Dl'lutlu rn!tllit pu JI'UII"m~nt I~ d!rilli"Jnt llu mouv~ 
rr.ent Abnlltlannlsle ~ul 11'1 llll' lnll!rromru JOn ac11\'it6 lnd6pe:ndante 
J:~r.d:utt Ia Gul!rre Ctvu ... Blrn qu'll 111 ;ppu7E. MDI iqui~OQUI!, Lincoln 
drs que celut-cl eut J!Ub\11! Ia Proclamation de I'Emanetpatlon, II rtJUault 
~Ins! JOn· JUI!t'ffil"nt sur Linrntn • !'~easton de l'i.nJUI!utJton du Monu• 
ment ,\ b. Llbtrl6. dfdh! 4 Lincoln : ~II ftut aodmettre, Ia v~rlt6 m'obllr:e 
4 I'Jdml!tl,.., mftnf' let, •n pr~n~ du Monumt'nt que lloUs avnnt 6rlr:6 
b Ia mtmolre, qu'Abrlham Ltaeoln n•a pu 1!1~. dans le tens romplet du 
mat. nl notre homme. nl notre rnod~le. Dans ~• rntf~ts. dans Ht rap• 
por!J. d1a.1u u. ma.altre de J)f'nstr et dan• ses prflUIIfl. II a et~ un homme 

~~~~~~~.:~~~~n~~:~tt1 ~uf,'!':n~~~·~t:::. ~oJ~,~~ie,01::r~:'':lr.l.t'~=: 
Llneoln. Nous 111mmtt, l Ia filueur, sts bfoaux•enfants. ses enfant1 Jdop• 

-lltJ. Its t:nf•nls p.r I& far~ llh tlrcontUancer tl df't nkeaiiH. Jlr1ala. .. 
nous VOU! imglaronr dl' nr p.:u m~prl•l"r l'humblto olfrandt qutt naus fal• 
~~n~~~.c:;~rrd'dg~·,,'':f..J>OJ! j~R~r!.i. S:~.'~'u~"h~~f:.· !:,,:~,~~d~~~~r~u~~ 
france pi"' qut" ltl stfe~n d"oppreuton eontrt laquelle vos ~res n sont 
lcvk. ~ 

f•) Voir, dan• Cf' m~mt numlro, Ia chronlqut dto M. Wolde-Glorr:ht~. 

<;il(:I\I.IS'll -.!RIC:..\I'Il 1:1 PROF\I.t~IIS M.C.Rho;; 

de pcuple a peuple p • .u l'inferm!!-diaire d'une Ot~antSalion tnier· 
!1ationale. Lc contact est plut6t o:~:~lui d(' eouvrrnemr>nt ;. p,nu· 
VNnemenl 

Voila une ties principales raison~o qui m'on inc,tc!e .; me 
u•1dre en Afrique Occidentale. La question des rapports entre 
lc soci.Jlismc africain et le mi'Hxisme ne s'y poSilit pas de Ia 
mem(l fat;on qu'elle se pose en AtnCrlquc, oU ilest difficile de 
pcrce11oir Ia voix de Ia· « seconde Amt!rlque 11 a lravers le 
frac.1s atomique orc11estrC . par les autoritC.s itablies. Celie 
que"S•ion se pose plutOt a propos des di!'clarations souvenl 
contradlctolres faites par les socia!isles afritains eux-m6ntes 
l" ne prCtends pas que lc soclalisme amr!rfcain ait unc seule 
voix. Loin, tr8t loin de II. car lcs differences y sonr crian!es, 
soulignCes. exagCrees, oolors qu'en Afrique les declarations 
ccntradktoirP.s se font dans le mAme souffle que fes affir. 
m,lfir.ms de Pan-Africanisme· et p3rtent du prlncipe de l'unitli 
que l'on presuppose rlialisee, malere !'existence de deu~e blocs 
au sein des pays indc!pendants ... =lien qu'il y alt des dlvl!!rgerices 
aiguCs entre !e Or Nhamdi Azlkiwe et le Congres Nigr!rien de 
Ia Jeunassi:!, entre le. Chana et le Nigerl&. enlre le Slinligal et 
Ia Guinee. entre le Mall et le Togo, tous se rr!clament, nioiln· 
moins, du sodalisme pan-africain. Malheureus'!mcmt, cela 
revlent a dire, 'en termes simJJ:Ies. que le Pan-Africnnismro., 
loin d'expllquer ce qu'est le sodalisme -africain, conlrlbue a 
semer Ia confusion davantage parmi ses po,rtisans que pMmi 
~es ,.!!nnemls. 

Qu'est-ce que le socialisme africain ) )'ai pose Ia riuestion. 
non parce q~e 'fe ne connalssals PiJS h.•s Ccrils des dlri~eant~ 
africalns .- Aziklwe, Keita, Nyerere, · N!(rumah, SenBhor. 
Touu!. Bien av11nt mon 11oyage en Afrique. j'avais lu leurs 
fcrits. jc cor>naissals leurs aspirations, j'a'lais mt?me fait Ia 
connaissance de certains d'entre eux a des occasions .1ntiorreu 
res: avant que leurs vlctoires n'aient remodel(! Ia carle du 
mC~nde. fe ne posals pas cette question parce que je consi· 
dCrais que le ~iallsme occidental avalt une supr!rloritt? quel. 
co.,que sur les « nouveau~e venus "· 8'\en au contraire: fe os.ui .. 
d'accord :sur deux points avec !'artie e du Professeur Pieu.:­
Aiexandre sur le « Mandsme et les Traditions Cullurelles Ah1 
cai.,es 11 (:.URVEY, AoUt l9621. notamment quand II dit 

11 « II eabte certaines ressemblances., non pas telltment 
entre lc marxisme et les cosmoloy,ies troJdllionnelles. qu'entre 

' 3197 

i 
'. 

'· 



I 

' 1 

------------'~----.---------·----· 

Sl f'KL~JNU -\lfll!:"r'l 

I!:'S •nlcrprCtat•on~ .llriC.Jmes modcrne~ des rt~sles. de ~::es. 
CO~!"'lOiogit's et I!' m.!n::S"n~ tel Qt/1! en u~rntcrprC;C par le; 
Altir;arns 

21 II n'est nullcment exclu que le~ Afri1..<tm~ reuu~ront 
it fane une nouvelle synth•he de l'idC.1lisme et du matcinalosme 
« en les fusionnant en un tout original par le ('lrorenu!o dt! 
l'.,frkanisation 11. 

Mais je ne suis 'pa~ d'acc11rd sur le· fait qu'•l v air ur> 
quelconc;uc avantage, absolu ou rclatil. a avoir dl!cou,ert M,,,l!'; 
et M.1o en mem€ temps et iJ a\'oir connu Ia Russie bi('n apres 
que Ia Rci"'olution Russe ait aboutr ll .Ia crCation du prt.'•n•er 
Etat ouvner dans l'hi!oto•re ~·1Cme ~i les Africains ne r;rcinmt 
p.:l~. comrne moi, que I;, ·Russie St' soil trandorml!e en un 
reg.me diamCtralcment oppose . un Cclpitali5me d'Etal 151 -
cl n'cn demeure pas maim que Ia Ruo;si~ ct Ia RCpublique de 
Chin~ sorl .des puissances mondialcs plutOt que l'tnciJrnation 
d'une philosophic univetselle. Or, lorsquc M<~rx Claborait. pour 
Ia prcmiCre fois, s.1 philo~phic hurr.ani.~tc. if n'avait c'!rlaine· 
ment p<Js e" tete Ia creation d'une idCologie de domination 

Au colltro~irc; il mett.:~it en gardc centre cette tendronr.c 
en ecrivant : c• Nous devons tout p.artkuliforemcnt Cvitc-r de 
reablir une societe en ta'lt c:j~j'ilbstractlon, en opposition 2 
l'individu. L'individu est l'entihl: soci:~lc .. , Le Communisme est 
/.:1 forme indispl!nsable et le prmcir-e stimuldnt pour l'>~vemr 
~mmediat. M.:~IS le Con1munisme, en tant que tel, n'est pas le 
hut du dCveloppement humain, Ia forme de Ia societe humai­
ne. 11 (6) 

L'affinitC entre lcs mar)listes·humanistes africilins et 
amCricain::; s'alfirme dans le present en preparr~nt l'avenir -
agiu.:mt sur le developPement mondlal, sur les revolutions non 
encore achevCes pour les mener .\ bonne fin a I'Cchellto inter· 
no~tionale. C'est pourquoi je j;Uis aliCe en Afrique. le ne voulais 
pas seulement entendre !'opinion des dirigeants m.:~is Connaitie 
IP.s pensees de l'homme de Ia rue, de l'homme de Ia brousse .1 

du :~~tlll~~m~n~:£::t.11i./~tfa~Jt~/;;,,~u d~~~~~ri11{J'~~:'!! ,.~;rx"":~~t ~~i't~: 
l~<"rlt! N trait~ det troLt pr~tmll'n phcn~ qutnqurnnawr tl de ltuf1t rt'ptr• 
runconr.. ~J. ltcltUrt tr:antals peuvtnt C"Onsulttr mon an.elr M NDU\'t'llt• 
Htvt~lon dr 1:1 Th~rlr Eomnmiqur Mnlllsll'N paru dQns Ia R"VUl' lntrr• 
nationalr. Ortobre 11148, tt It' n• l'i dr In RL!'\'\11' N i\r~:uml!'nts .. r"ru ~n 
11100: N Dun>kurratt~~~:~n rt rapllllllsmt d'EtAt N, 

181 Proprlt!tt! ;~rlvN- "t Commuolane. 

!.OCIAUSME AFRICAIN ET PP.OIIIJ_,II.\ ,._lGRL'i 1\ 

tt- tournant trtltqu~ de I h•~lour ExJrruncn~ d ,~.,:1 le\ CJ!)t 

"lO"'l~ de!. dmr.c~r;l"< des tro•~ mo:..-.. crntnh rcpri!~c-ntahl~ du 
Pcm A.lric.;nosme N•sthit'n, SCn!!p,.,l.ois ct Guinft'n 

Le Dr. Azikiwe m'a dot au cour.s de l'mter~cew Q•..1 d 

n.".avdLI .attordCe « les 6tiquettes apposet's sur IC!o ideo/or,ce~ 
ne rono;tituent pa~. il men .a\-'iS. Url sicne de 'progrCs en Ami: 
rique qui. eu st>nsi!e erre le sanctua11re de Ia dCmocra:•t> E'1 
in:e;dt'i.1nt le Communisme on Ctoulle Ia pt!n~l!e (It 1-l~l•t" 
(ot":;!i!UIIO!"' donne ie droit lt chacun de penSCf ('C QUI lu1 pJo'llt, 
lolnl qu'il !1t' VIOle pas lo'l loi. le pCUX, iJ Cf!l !}~.ud, V0tJ5 -:lonner 

-lcctur>!:' dU Chapitre Ill, Section 23, de notre Canst.tU!Lon 
Nous o;ommes souplr.s Nous. ano'llysons toutes lc~ ~~hbloP,n:~ rr 
en prcnons ce qui convlcnt i !'Afrique 

" )e r:(' puis separer lo1 theorie dt Ia pratiou~ La pht1os0-
pil c qur esr lo1 nOtre n:a pas encore trouvt! une formr. q•JI 
pui!.se Ia f,,ire comprendre au·del.i de nos rrva~t-s le v.w. vou\ 
(''1 dO~'lCr h.o principe fond.Jm('ntal Notrt!' genre de vre e\1. 

r~lrott('ment dCpendant du u!Jliml!' fonder 1~1 Le princrp• dr.lo~ 
propriCte communale prCsupposc que chacun a1t un 1 11frCt 
d.1ns Ia terre. II nf! peut Ia vendre mais ses fils en hCfllt"l 
Ellc leur <lppartic:'lt dans. ce scns. Vous ne Ia posst!de:z: pas e•, 
'tilnl qU'individu qui puisse /,, vendre pour en tirer profrt. W 
terrr. appartient a lou::;·en commun Nous n·,,...o,.s done p.as 
de pays'cms dt!munis de terres ... et nous n'avons p,,.., dr dane 
de travailleur.o; permanents, bien que telle·tt sort e•, ua•n d<' 
St' termer. Puisqu'll n'y a pas de paysano; dCmuncs de te1re~ 
ni de classe de s.:~lariCs permanent., ce n'pst pas lc \Ot•alosme 

mar~iste, mo'liS le socialisme nlgCricn qui 11!)U5 convicnt (f'lffl 

thCoric devrail incontestablement ftre construite et SY\If'•"·' 

tisi:e. mais eel,, ne. s'est p.:~s encore rCa lise.,, 
II concluo'lit ainsi ·«The Welfare St.lte ,. •·~1 notre I'IOI~'f' 

h·r.e de soctalisme, n'est nile communisme, ni le maonStT't', '" 
1.1 Guilde fabienne, c'est celul qut s'ad.:~ple le mieu• a notrr 
~('cue de vie. Nous nous y tiendrons II repose solide"'r"t ~ur 
d('s croyances soeialistes. ·.11 n'empechto que I,J 1•lu~ r,•,l•lt/1• 
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p.ullc d~ notre populatron crort .] Ia lrbtt' tntrepuse m.1rs pour 
nc1lS cllc n·est piiS syno.-.ymt! de 11 bCnt!hce> it tout prix,, 

Or. le gfiei exprime au Corr~u!1o Nig{,lien c..lt- 1., !eunesse 
er;ut bitm que cette fibre entreprise supposait des bent!tice., 
a tour pmw; j'o1i assio;.tl! .i un r.,ssemblement mas\if organise- .1 
Lagos p.1r le Conr.res de Ia leunesse et leo; Syndical§ opposes 
au budg£"1 d'austCrite exige p.;r lc pl;m de dc?w~lappement. Le 
discours It plus applaudi contenart ce p<W>Jge ,, Si nous nm::. 
unissons, nous force•ons Ia mt~in a ceux que r~ous owens inves­
ri:: de fonc.tions. Les graines df! Ia Revoh.Jtion ont etC semt!es 
dans ce p;ry>. Pmi de canons mais nous pouvor1s ~vancer A 
quoi bon -l!ttf' hbres;. Pourquoi _Sommes-nous fibres ;J Nout, 
s~mmes plus pauvrcs qu·a I'Cpoque de l'exPioiratio•1 britan· 
nn:;ue 1• 

' De toute (!vidence, 11 existait ur.e diffP.rence de c~ncep. 
ti011 du !l.ocialisn1e africain entre ceu• qui Ctaient en fonctlons 
et ceulC qui 11'y etaicnt pas. II en VOl Cle mCme MJ sene~al et. 
bien entendu, il y a au~si Ia divi~ion entre lc bloc dt: C"Jsablanc., 
r!t celw de Monrovii1. Mais quand t'ai pose Ia queslion au 
Prlisici·"nt Senghor; il m'a rCpondu u Cetfe division n'est pas 
grave. Ce q·1i est grave, ce sent !es dlvergenr.es entre lt>S 
Eta!\. Ur~is et !'Union Sovii!tique n 

Cela est vrai, ce1tainement, si !'on se prlioccupe dt> r,~ 
lutte mondiale des puissancf:~. Pour ma p:~rt, cependa"t. je 
m'1ntCressais ~ux rapP')rts des soci<~llstes entre eu..: et aux 
ramliications mondiale!> dP l'l!volu:.on dt• Ia thCorie du sc.cia· 
lisme africain. J'avi\is ete p.lrticulierernent seduite par son 
discoufs de juin 1959, ;;,u CongrCs Constitutif de son P.lrti 
- Ia FCdliration Africaine - oU il faisait ressortir I'~~ apport 
positit de Mnrx )) : II Ia philosophie de r~.umJnisme, Ia thi!orie 
Cconomique, Ia mlithode dialecHqup n. A !.On avis, l'humanisme 
constltue !'element fon::boment.:~l, Auiou-rd'hui encore (•). sa 
di!clar.:.tloo1 sur Ia ressernblancr entre le Communisme russe el 
le capltallsme americ.:~in 'JSI aU!;Si vraie qu'hilarante. « Le 
prOsramme du 22· Congrr.s russe du Parti Commun!ste est 
semblable .; celui des Eto~ls·Ums - totalement matCrialiste 
c'est le reflet d'une civHisntlon de frigldalres et de h~levr· 
sion 11. 

« Chaque id6ologie contient une vt!rilt!, mais cette vr!rrtC 
est partielle. OU est l'idCologie qui nc srrait pas toute nloltC· 

. -,-., , Mal 1962 

I 

----·-··-----

~.o· 1\11\\11 \I lUI \I'• 111'1~111\II\U\ '.ft,kl\ 

r~ellt0 • qu• permr.tt•a•t au spoulul"l de Ia penCt,.., ; C e\t '•'J!'f' 

ldi:olcrtir a r:ou~ le ere:~ de'.IOit d1re. en !~.Jit" 1 u~•rte tl'JI" 
nous employons 1,, mCthode socialoste Nous sornmeo, \'XI.Jh~t..., 
et appliquons les prrncrpu de 1.1 dlimocrat•l' quo S.lu.egarrlr..,, 
l:1 l1berti!. Voil.l pourquo•, au Si!nC~al. nou\ avi!nr;o.,s sur unf' 
double voie I) celle du plan, du pmnt de vue CconomrQue 
21 celle qui mtne .1 Ia fusion de Ia culturr n~s:ro·afr.c.:w•t> 
.JVC( celle de !'Europe lei (se tournant ven le rnur de 50" 

bt.rr.lu prr!sidentiell vous voye: une belli!' pe•.,tuoc Quo eu 
.1u:hentiquemen1 .1friuine, mars r.utiste qui en e\t 1 JUI<'U' 
t'\l u., produrt de I' Ecole des 8e.1wo:·Arts. de P.1ri!o 

11 Je considiHe Ia div~:rgence d'opinion5 tntre C..nabl<~.,ta 
et Mo.,rovta com"'e superficielle Nous semmes ciartr\ans de 
l'urule de-s dewc blocs alricains- leur vocabul.:me iiCtue!' e'>t, 
cclui de !'Ester de I'Outsl, ·n•ais en AHque le prohleme nest 
PolS celui de Classes ni de C,pitalisme d'Et.1t Notrr probiC,...e 
le plu\ vital est r:elui de 1.1 nouvelle existente culturt-lle. Nou~ 
vmrlons une culture qui soil afriCair~e La dwision entre Cau· 
bl.1nca 'et Mo,·,wia ne .constitue pas le vCritabl~ probli!"""r 

"lor~que le President Si!kou lourC appelle a 1.1 r~ alu 
Cil 0~rs.1tron complt•te. le probli!me devrent celw de 1,1 •· N&S!" 
Ju;fe "· Or, du point d~ ,.,,e CConomiQue, /'Afrique es't tre\ 
rf>tardee. elle .1 besoin de l'effic.l'':ite amlit~carne Ncus owens· 
un probleme double cell·; du sou~. dt!vclopprment et celw de 
Ia u Nt>gritude ». C'est une question de mtthode U"r ,..,e 
rhode est indis~en53ble pour :~border ces· n~.1litP~ ,. 

" La 11 NCgrilude ,, n'esl pas une rc!surrer tron r;urt' I.' I 
S•"!Pie C'est l'adapt,1tion moderne de l'hiSJoire et de Ia cui 
ture africaines. Nous prenons Ia technique europiermt' pour 
pouvoir c•l!er une rrouvelle civiliS.ltion ctans I'Afrrque du '""P.· 
tii!me steele. 11 

« II e11iste un soc•alisme, mais· le socralrsme .; I Eu·~·· 
pCcnne est di!passc!. parce que Ia r~alitC aluc;une ~st !plu. 
tuelle Oat'lS le marxlsme nous trcuvons le dCterminisme 1.1 
raison scientifique et deductive, et l'humanisme La rtvoluho., 
,, un caractiore sr:lenllflque, mais aussl un caractiore oh•IOSO· 
phique. Einstein est du vingtieme steele, mais l'arhste en nt 
.1ussi. La cuhure du vingtiCme shkle va au·de\.1 de Ia sc•t'nce 
le communisme n'cst pas toute l:t verite II est ab,lrait. f'1 
veut ~tre scientifique. En cel.1. le r:apitalisme res\rmble ,,,, 
communisme. 11 
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" L1 culture qui aujourd'hui forge unc mt!othode- pour 
I'Airiquc noir~ est <:eHe qui pcrmet d'emprunter I~ sc.ience au 
communisme cr au r.:apit.llisme, et Ia ~sie ef Ia philo~oph•r 
il I'Afr~aue A tt'l C~artf, ni I"S Ef.lt~ Unii no /'Union Sovifl. 
rique nc pus~eJ~:nt dt' .~t'ns des ri!alit~5. Nous voulons une 
cuiiiJre qui ~"'it !'Afrique, Ia co.,clusion dto Ia PHENOMENQ. 
LOGIE de Chardin. " 

Pcur mo•. qui suis m.:muste-humaniste. /'humanisme du 
Pri!sidcnt Senr.hor pecne p.u lc f.,;, qu'il esr trap general er 
trop ab~rralt I~ oit il devro1it etrc plus ccncrcr et pnki!.. L1 
d•Herence fondamcntale entre h.• socialisme senega/ills et celu; 
envisage PtJr Mar~~: n'est pa~ unc diflt!rcnce entre "spiritua· 
l•sme " et .. matCriailsrne ''· nMis ce11e qui se trouve e.,rre 
fa thliorie et Ia pr;~tique. A me~ yeu11.. Ia rragddl& des rl!volu. 
tiuns africailll!S semble <i6couler dU r.,it que si!S dirigeanh st· 
sentent. ecr.:sses par r, C'lnscicnce · du retard en m.1tiioie de 
rech ... ologie. de Ia neceSsitl! d'industrialiser leur pays, et Ceta 
r.1pidement : en consequence, if~ cherchent de I' aide. en se 
tournant presGu'e)(clusivement vers les puissants, quels qu'ils 
.soient. dans les pdy!i techniquement avances, .1u lieu de se. 
tourner vers le prolcHari<Jt de ces mt!mes pays Permeaez.·moi 
dt> .Prck1ser d'embl!!e ma pensee. Je ne m'oppose nullement a 
ce qu'un Pol)'S africain quekonque accepte une aide d'oL'• 
qu'elle vier1ne, que ce s~it de Ia Fr.once de de C...ullt>, de I'Amo?. 
riqut> de Kennedy ou de Ia Russie .de Kruuchlchev. !. 'i~f)l!ria· 
lisme occidental a pille !'Afrique durant des 'sickles tant en 
m.:tin·d'czUvre qu'en ressources naturelle~. L'heure est venue, 
er. bien Venue. pour qu'au rrroins une partie de cetre richesse · 
alricaine revlenne a son pays d'origine. Oro pour les socialiste~. 
ce n'est pas Ia Ia question pri.,cipale Pour eu~~:, le probiCme 
principal est d'abNd celui de leurs rc-laticms .-:vee leur 'proprt' 
peuple - ce lleuple qui a rendu l'independance possible : 
deuxiemem(·nt, /'usage qu'ils f~roflt d'une philosophic de Ia 
liberre qui ne doit pas dCgCnCrcr en tactiqur. changeante 
suivant le rapport des. forct's avec /'ennemi. Troisic~mement. 
cnfin, et avant tout, c'e~t le problc!me des relatio_n~ avec le 
proltitariat du monde entier, qui dCsire, tout comme /'Afrique, 
rnettre fin .t~u monde capitalis.te, secouC de crist's et qui, 
actuellcrncnt, mene une ..:ourse infrrnale vcrs Ia destrue~io., 
nucltiaire. 

-· ···-··· ··- -·-·-·-~---·-----·--- .. 

'·'' I ·\11~'11 • II! II .. ,., I I J•Jrr 1111 I \!1,\ •.r • ,Jt; ', 

De tous lc~ ~OCI,tiiS.It'~ afnC.tlro•, Sektou lr~tr•t: •·\• •rlu· 
qu. illllfe dilvolrloll::t' Ia ,;.tuchc en Af11Qut ,., oJu• Er.rrl 1,., •. 

Ddt J'rmpttuo~riC hrstorique de U'\ oHit>~ t'l dt' '•"\ ·;r. • •'>' · 

pa~~·•mnres L,. " No" ,. qu·., rtpondu "''" """"' ''"Y' ,1 1,, 
France purs§.lnte lmais non toufe.puouantl't dt- d'! (..)ul .. ,, 

Clccrris.C It' m.:mde. rant par l'aud.1ce du ge~te que~"' I.J "h.'l., 
lo~phll' pr.:rvoauante dnnt il rc:sulte •· U sc•e"r.r au· e~r 1, 

S.Omrne de toutes les connaissancl!s humarne~ r. a Pl~ dt' n.11.:, 
nalitti. Le~ disputes· ridicuii!S sur'·l'o"ll'"t' dt' tr'lf' ~'.l t'!'llfo 
c'rkouverte ne nous rnttirrS!.t'nt pds, puisqu'ellt>~ '· ol!Wicrot 

rum idu valeur de Ia dCcouverte On peut done drre qu~ I.U ... ,r~ 
Alr•.::ainr offre au monde un nouvrl human1~111e lr;;qlr tnt:.".,· 
IIC!Iement sur Ia so!rdarite un1vcrselle, Ia coopCr.:~too•• t~·T•t- It\ 
Pt>uples. Sans antagor.isme r~cial ou culture! et \.J,~ C5t~•s.<r.e 
i-:roit er sans privi!Cges C~ mouvement dep.usr le n•oblt>- £1 

r!'! !'Afrique Occidentale ; il est aUss1 Jo'1n dt>s Qui'·PIIe\ rJU• 

divi~em IC's pays h.1utement dl!vt>lop~s que le 50"1 les co .. ,. 
t1o.,s d'cxistt'nce ct le~ aspirations des. ~uples ahic.l•n~ , 1 r:u 

Sa confranr::e dans les masse!. alnCillnes- • tou~ les Pf'u· 
plrs SO'lt .iJ tout moment capablrs de se dmge.r ~ul(.,..,(>..,..l'\ et dt> 
dr:! ... elopper ll'ur personnalitc! II n'exi!ote pas de p~uplt'~ ,,neu•s 
~.1uf en Ctat d'esclavagt' Oll sous LlMt' oppress1on t>t•an~e~,. · 
- evoquc cl'lle · dP. Lenine, qui atfirmart que t.., re,'Oiut•o .. 
ser<~it invincible iJ Ia seule eond1t1on qu't>lle se fane •· pa• I" 

bas"· Mars, en « redt!couvrant sa personnalitfo .:Jfr~ointo · rt 
en l'opp':)S,lnl a Iii decouyertt- du gl!nie du pro!Ctarr.11 · ruw• 
qui n'aurait ~te autre que d'avoir 1nrtre Ia u~volutror• interno~­
tian.ale. ce grand dirigeant afrrcain a exclu toutes It's ldeOIP9.·"~ 
Ctra1lgi>r~s. aussi bien cellr du proletariat. cell!' des soc1ah\IN 
que ct>llc des ·oppresseurs r• !'Afrique nt> peut acct'PI!'r. ,1u 
dCtriment du respect de sa personnalite de !>.1 CIVIhS,llron l!'f 

de sa stru;ture propres, de dr.~enir un etCmt'nl OrR;,niqur d "" 
s~·stCme Ctatlque ou idCologique que! qu'1l SOli ,, Co,me \o 
le marxisme n'litait pas l'unltC de Ia theorie et de Ia pratrqur. 
le Pt~hident Toure maintient que Ia "ph1lo~opi'lit> nr ••n:r\ 
ontc!ressc pas. Nous avons des besah11 cancreh •· 101 

En un mot. dans le proceo;sus dr ,,- re·,africanl\.tho,. dr 

•8• J'l&l llhl"rl hr trathrt•hon :on~r,.,., .. '"''"'' ot:m• to·- Aft.,,,,, ~,.u~t wrr(.Jurn 1900, C;plown; 
191 l'rktnrr Arrlrah••· C'-dlhun ""lll~n~•· I'll""• rl.ur· "" .r• · ·' · .t~ 

(;,.,,.,.~ F'"<'hl'r ~~ t.lmlo CHair" 
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~· Pltf5t;NC£: AFlUC:o\1-.:1' 

Tow~. le p.uticubri!;mr: l't-mportc ~ur l'h..:m;;ni:;me cu l'mter­
natro•talisnte 

L'idl!clogre l'f!lan \lets (,, Iiberti! qui hrent jatllir les 
forces cri:atrices spont.1nCes des masses dent !'action remodela 
J'Airique et. en tonst'Quence, !e monde, devra C"ependant ac­
querir vn c.aro1cti:re piUs 'internatior.:.: pour <ossuu!r Ia marche_ 
en .want de l'hum<tnitC. Je le sentais, du moins, quand, tou~ les 
jours, je rencontr.1i:o de jeune~ africair1s qui ~·interes:;;.ient 

surtout· au" nouvelles relations hutl'l&Jines, aux nouvelles rei:T· 
hens mondiales, en d'c.utres termr.~. a une dimension hurnalnc 
absolumcnt .':l"'uvelle. En Caf"!'llrle, par t!xtmple, aux: yeux de 
Ia jeuneue, les nfluvelles relt.•or.s mondiales si8nifialent des 
rclo'ltions d~ peuplt; .1 peuple et non de gouvernement a 
flouvernement. Le Mouvement des jeunr=s Travallleurs m'o'lvait 
pric!e·de parter du scx:ialisme .1 traver.o; le mondc, d'evoquer Irs 
"Freedom Rider~" aux Etals·Unis aussi bien que les « Zan1:a· 
kuren u uu fapon, Ia J~unesse Socialiste en Crande-Bretagne 
t'l le Conr,roh NigCrien de Ia feunesse. Voici un pays, le dernler 
de~ pay~ coloni<tux britanniques en Afrique Ocddr!l1tale. qui 
faisait /e 'premier pas vers l'instauration de s:Jn f:ou'vemement 

, oropre lor's des· eJections de mai 196~. II se tciurnait VNS­

I'A'riquci indl!penda!"te, vou!ait prendrl!' part au mouvl'menl 
p'<tn-africain, m.1is ne craignait ccpendant pas d'aclmellrr que 
If_. P.1n·Africsnisme Ct.ait devenu « un parapluie l•. pour abriter 
une variP.tC Ge mouvements afrk<Jins contradictoircs Ces 
jeunt's dem<tndaient, t'n toute humilite. slmplemerrt parce 
qu'l11 se trouv•ient 6tu les dernlen a avoir gap,ne Ia Iibert{! 
en Afrique Occidentale. s'il ne :;era1t pas posstble de ne P'JS 

~c!p.1rer !'AfriQue Nolte du mcuven1ent sociallste. des lr<Jvail· 
leurs d'Amerique. d'£urope, ·de Ru~sie, d'Orierit, atin de pou­
voir cc cr£-er un monde nouve::u sur dts assises hum<tines ,. 

« Un Freedom Rider 11, aux Etats.Uni~. e.~~~pdm.1it Ia 
mCme ldCe (10) : « Le probleme noir a toujours etC lc pro· 
biCme le plus ripineux <tux Etats·Unis. De ce fait, j'estime que 
daris ce p.1yS b Iiberti! d,lt avoir nC'm « Oroit:a Ci\'ils n, tant 
pour les noirs que pour les bl<tncs, pour retudialit que pour le 
tra~·c~il!eur. II n'y a pas cu, depuis les annCes 1950 et sulvan­
tes, d'autre mouvcmcn: qui alt u~ ... e1e une telle force crCa1rice, 

lint ~ Jo'rHdorn llid,.r~ SJI'f'•k fnr Th.,nm~tv~~ ~ IIlii M11r1 ll•miiiOn. 
lo>•m"• lnterl!m t'l d'•utru. , 

' '>(JU.'\1.1.\\fl_ I,HtH.:,w·..; I· I I'HOIUJ~IL\ hlCiRU ,, 
une tel!e dCterrr:mat1on po-.:r cagner b hberte de~ m.,:,mte-r.o:nt 
C'est pourquoi, je pense que.. Ia luue pour Ia ltb~rte n~ 
prendr,, pas fin av.lnt que nous n·ayons dtHruit de fond ~ .. 
combl~ ce qui est suranroC, et etabli des relatiol'ls hum.l•~""'• 
.,.Critablement nouvelles, fondees sur des bases nou ... elle!t , 

C'est bien cet idhl qui sous-entend Ia luue de-:. No•rs au• 
U.S.A. La !lopc!ntanCite. le souffle et le courage qUJ- .1ntmai""'' 
les jeunes Ctudi.mts d1.1 Sud pendant les manifestat•ons .. aw 
ses », avaient inspire, les.manlfestations a« ptquets 11 dan~ lo~ 
No~d .. ,Les fl Freedom Riders-» ont porte ces Mllmfestalion .. o1u 
p.Jroxysrrl'e lors de Ia _Marche vers le Sud .1 laquelle parttr;· 
paient les blancs comme les nolrs, A l'heoure .lctuelle. cetle 
lutte trouve un appui aupri!s de tous les mouv~ment~ poht• 
ques ' PLICifistes, rCvofutirmnairl!!o, trotsk.yStC!t, SOCIAft11i!'\ 
.:marchistes ct marxiste.s.humanlste!o. EUe est cert;uneml'"' 
appuyee pur certains communistes. La chasse au.: rour,e\ rP 

commence egall.)ment a tHendre ses tentacules htdeuse~ I. •. 
repression du gouvernement s'abat aussi bien sur It• n-ou.c 
mt'nt des noirs que sur_ les mouvements blancs c•tC!t plus haLJt 
c:omme si lc Pouvoir avait senti Ia force explosive. d't'~<£''"~1,. 
dP. l'unton de t:Jus ces opprimCs 

Lcs lois u~actionnaire!o conere les An,encains \cont plu, 
nombreu~es dans Ia ICgislation du p.,ys que- ctlles cont•e tout 
« ennemi extl!rieur n. Ocpuis Ia lot Taii·Hartley. ju~qu·au" lo•> 
de Smith et McCarren.' tout tt! qui peut de lmn rew~mhle• ,, 
une .. pensi!e lndependante est considdrd comme 1• o.·•hve•!'o•' 
et « non-amc!ricain P. Dans le Sud, les autoritc!s '""' mCmo:> 
tentc!-de recourlr .1 ces lois centre Ia N A.A.C P II esr cert,, .. , 
que lor!; de Ia cCICbratlon du centenaire de Ia Proclamilllou dt" 
I'Emandpiltion, pas un ITIOt ne t;era prononc:e olfitirllem~r-t 
pour indlqucr a que! point les rac:ines am6ricaines du m;tr•i~ 
me sont profondes. Pourtant, le moment oU le chcmrn d• 
M.nx s'est c:roisC avtc: celui des Abohtionnlstes Ctait celuo n 
Ia P•l&e Ia plus glorieu~e s'inscrivalt dans l'hlstoire ,,m!!m,, ... ,. 
Non seulement s'agissalt·il til d'une lutte de prtnttp" pow 
1'.1bolition de l'l'sclavage. ntals les relations humaines que le\ 
abolitionniste!i avaient !!tablles l!rTire eux, brisatent Its t'lol' 
riCres entre les noirs et l!!s blancs, entre les homtnes t'l II·• 
femnres, entru travailleur:; manuels ou lntellrctuels Ce \ont 
justement ces pht!nomt!nes fondamentaux qui onl donn(o n.t" 
sance it I'« Amiricanisme P de Marx, en d'autres trrmt's. 1'('1· • 
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I'Rf:.'it M.r AI RIC>\/'\/ 

C.:Jndwt j attnbucr au" deux rl!volution~ am~rkainr! I'! tf.t'! 

d!:> to~sir~ po:.~' lu Ri--..olutio,-, FtcUof,.sisl'" de li89 et b Commune 
de Piurs en 1871. le .c<Jup de main de John Brown centre 
H.1rper"s Ferry n"tit.:tit p.1:; ~t>ulement un ilCie de grand C'CUri'tgC, 
d rnarquait. t!crivail Marx, c: unc nouvelle phase dans l'h!stoirc 
mondiale ''· Sou:; l'influenr::e de celte action, de nouvell~s 
orp,.1nisations t!taient crCCes - I'Associalinn lnternationale 
d!."S Travail/curs- et ccttr m!irnp influ!!nce conduisait Mane 
j repenser son plus grand ou ... rage thCorique- LE CAPITAL 

j".-u dot 6tablir des rrlations nou.,.elles, fondCes sur des 
b<~scs nouvelles. Tout compte fait, c'est porce que Ia lutte des 
nCgrcs est mue par urt idC.<~I qu'elle mt!rite :fexercer une 
~randc influenr.e. Aprt-s Ia mwt de Mnrx, le sOeialisme am~. 
f!Co1tn a Ia fois se:tairc ct np~r:uniste, s'est engage dans un,.. 
vore qui devait /c conduirc if sa f-'tiblcsse actuelle du point dl' 
vue tht!orique el en matit!re d'orcanisation. Neanmolns, Ia 
pCri'Xle p.:-ssionnante de Ia luttc_ des Ne(:rcs, co~mr.ncCe en 
1856, n'est pas encore terrninCe. L'onfluencc qu'elle exercc 
sur le monde .Jutant QUl' l'inspir.:tlion qu'~:lle tire des mauve. 
mcnts de llber1tlon afrlcalns pourr.t~icnt ouvrir une Pill!:!! nou­
velle dans leo; relations ·11ondictlct.. Une nouvelle internafionale, 
•·•~me si il ses debuts elle d"vait se bptnrr a une corre5pon­
d.lnct' sur le plan lnterri1tiona! .. est d'unP. importance C::i!pital~. 
le dynanusme de!o idCes cncendrt!Ps po1r Ia 'R6volution ilfrkainc 
est un point cfp dl!part E'KCt!'llent. Cependant, pour qu'i/ puisse 
dormer corns dun~ nouvelle doctrine universPIIe,-valable pour 
toute une 'epoquc ~~ non seulement pour un seul contine-nt, 
il faut Cviter de sl!parer Ia pratiqup de Ia theorif: ou leo parli· 
culler de l'universcl. lc!nine, rn recrivant, en que/que sorte, /.1 
Cuerre CI .. Ue en Franco de Karl MarK, pour e:-~ lain~ son £tat 
et Rholutlon, n'avait pi'ls seulr.mt'nt en VUf' l'f.t;tblisst>mCnl 
d'un traitc!·ensemble de recetlt-s pour l.1 rCvolulton russe. II· 
cherch,, ,,ussi une v6rite universelle, poussC de tout c6tc!s qu'j/ 
Ctatt p.1r des socialistcs de toute tendance qui depui~ bien 
lo~gtemps essayalont de determiner l'e~senc::e dtt I'Eht prole!· 
t.srieon. Volci queUe- fur Ia rCponse de Lenlne : " La population, 
ju~qu'au dernier homrTte, dolt diriger l.:t productlor'l et I'Etal 
ou ... on anistera a un retour au capilalisme. ~ C'est bien ce 
3 quai on .asslste : le regne du capitaliSrTte, sous son nouve,,u 
•11asque. lc capllalisme d'Etat, 

I 

I,{KJ<\1.1\\11· A. I RIC-\1-.; II PROHH.\If \ ~.f.GKI-.' 

Qu-'~.l~lf[' .l:"li s.o !lu"l CcouiP.s depu•~. ~! h.• m:r.tde ~v 
entre dans. une nouvelle phas!' de l't:voluhon dt sa Cl')ns~:.•enco> 
oU se rcjoignrr1t non plus seulement Ia politique t't recOt'lorru­
mais DUSsi Ia philosophic, car Cf'llto -ci ~nttre jusau'au"' r•''· 
fondeurs hum.1ines . 

Ll route petite Guim.ie avec son " Non ,, oH.Id<tc•eu• , /., 
Fro1nce de de Gaulle a riussi .; rc!tablcr lc faeteur hurna•n I!' 

/ant que f.:~cteur dl!cisif. C'est cela. et uniqUement cela 'l·~· 
et.lit nou,•eau i!M tan~ qu'action et en tant que Pcnsl!e Cei.J c1 
rien qut' cela, .!tait l'hum.1msme de Marx-. eel humanos .. •e Qu• 
s'es1 m.Jnil!!ste a notre epoque d'abord par li1 Rt-volur.on ho· 
groise, puis d.ms le monde Afro-Asiahque et celui de· rA..-t 
riQur LA.tine et. finalement, pa~rmi les nc!gres amCrttdrn., C e,• 
f'hum,:misme, Ia rf'vendical!on de Ia dignite hun·.aine. qur ,,. · 
pirenr le trav.1illeur aml!rlci'lin - r! n:l;:ud(' ·· pal•loQUt'n·f'•IT 
padant, S<Jns un parti·de~mant> d!'-trava•lleurs St•• lr;>Qur~ ·' 
puis~e s'apnuy!'r. commc St'S frl!res curopCens, rna•~ r.•i.t~r- 11 

cci.J mi:mc. Cpo1rgnC p.1r le concept n d'un. parli "d"uvant '!il'tl• 

Qui le "dirir,c " lt>t ne fer<1it que "fe Ircmer! Lr P•'JIN.J•·.v 
amc,.,,,;., luttr se1rf centre l'automatrso~trOI, Ill 1. sur pl,1ce a<~ 
ntVE:.JU de Ia croduc.tion rndri-te LP trav.:iillcur americolrn Q•J 

prCnd part aux· grdves S,IJvages exlgc des rapporh de produr 
tion hurf'I<Jins PI non autom;ttise .. : il ne- fait Que manrfe·.tr• 
~ sa rnattil!re S.l soil d'une nouvrolle drmcnsio•t. ('5ser.t•rll•· 
pou11e monde en tier, si on veur · i-viter l'holocaustt- nucl,>,,,., 
qui' mena~e l'humanltt- d'eldinctlon. · 

Le COmrnt.!nisme rune itv.lit atl.lQUtl Ia m)'SirQul' d(' Hwr• 
que celui·ci av.1it defhile comme " le progrt!s de Ia cn·•scrc,cr 
vcrs Ia libf'rtC ,, Mal~re c.es attaqu~s. cependant. crtll" m~·s!• 
que, sous l"illtlucnce de Ia Rt!voluflon fran(aiw rt dt- \o•• 
t'Spnt enr.ydopddique, forme p.u l'histoire milltir~.:tlfl' ""'"'' 
.:tnticipt' sur /.1 rC11Iite conc.rl!te de nos jours, car He~el .w.l•l 
Ccril ,, L '.:tufl)·dt!termin.ltinn. oU r"sidt' seult- l'ldt-t> ... 1u•,1 
laire tnlcndre s:t voile " 

P.:~rlc done. Afrique indCpendantc. 101 Qu• n !"!> p,H t,1u~ 
~t;t' p,lf l.:t Iuiie que ml!nent deuoc blocs pow Ia domm,11to•• du 
rnondl" Tl's P•lYS ont rt!.:tll!>i leur .1Ufo-dt!tc:ormJn.thon POhltt~u•• * lullt'nt pnur leur indc!ptnd,1nte i-conomiqut' et •I\ '·~· • 

j 
~----------------J-----~----------~· 3202 

..._..- ..... 

• 

.. 

I' 



; 

1 
' < 

' " l 
l 
I 
' ' I 
1 
.l 
'1 
I .. l 
I 

J 
l 
f. 
' I 
I 

-1 • 

--------------· 

• 

PR!:SENCI! AFRICo\INf. 

hbtcs d'cxprimer aussi l'auto-dCtermination de I'Td~e. parce 
que ta pensCe, accumulee depuis des sl~cles, porte ses fruits 
~riicc <~tJ:> fcrcc~ ::::re=trl::e~ ~~tan~'!!s d~~- rrua~'U'>'" qui ont 
tait Ia Revolution d'aujourd'hui. Tout comme retan des r~vo· 
lutionnaires hongrois ~ .:eu:~t-lil mCine:;; qui ont ere inspires 
par les principes d'un socialisme humaniste pour n1ieux "trc 
trahis et Ccrases prCcisCment par les usurpatcurs du marxlsme 
- a fait d'eux des marxi$tes-hum.:~nistes actlht .aujo-.Jrd'hui, 
Les mandstes-humanistes des autres pays sont pr&ts. i: vous 
l!!couter, pays africains, et. avec votre aide, a l!tablir cette 
nouvelle· lnternationale, liberee du contr61e de I'Etat et aspi­
rant a reconstruire le monda •. 

Mars 1963. 

l/oy11 lhmrr!Jt'!'!l:nya : 
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